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   Les champions, François, René, Guy, Serge, 

Christian, Christophe et Joël, de vrais bouffeurs 

de côtes, évitent une nouvelle fois de se 

compromettre avec les amateurs et s’en vont par le 

village de Lesquerde… 

   Le gros du peloton rejoint Maury par la route 

nationale. Peu de circulation, faux plat descendant 

et la Tramontane dans le dos. Des pointes à       

60 km/h ont procuré de vrais instants de plaisir. 

   Le chemin des vignes, une succession de virages, 

de courtes montées, se consacre aux vins de   

Maury et aux Côtes du Roussillon. Sur le côté, à 

gauche, le château de Quéribus. En face, à    

gauche, les collines de Tautavel, et à droite, celles 

de Força Réal. 

   C’est là, que Jean-Paul, crève de la roue arrière. 

Les deux plus petits par la taille, mais les plus 

grands par leur abnégation et leur grande 

compétence technique, Jean et Yves, mettent la 

main à la roue. Ils ont perdu beaucoup de temps 

car ils voulaient à tout prix replacer la chambre 

usagée par une chambre neuve. Quelle erreur !  

La solidarité, une urgence de toujours. 

   Au sommet du col de la Dona, nouveau 

regroupement et nouvelle séparation d’avec les 

cracs.  

Une rencontre est le début d’une séparation. 

   Le ciel est sans nuage. La température est douce. 

La descente du col est très rapide. Regroupement à 

Pezilla où Fernando regrette de n’être pas resté 

avec les costauds mais peut-être ne pouvait-il pas 

les suivre !  

  C’est le retour classique à Perpignan : 15 h 30. 

130 km. 21,5 km/h de moyenne . 
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Ici et maintenant 

E R C E Y 
Ansignan surplombant le pont-aqueduc romain.        Photo Jean-Pierre J. 

Un moment clé de la sortie : le repas   
consommé à la terrasse du « Pousse Café »   
de Saint-Paul.                    Photo Michel C. 

Des doigts crochus aux ongles verts  

et des cyprès noirs...Photo Michel C. 



  A l’entrée du lac, le grand champion de plongée, Han 

Apney (en apnée), attend le groupe 2 car il redoutait 

l’asphyxie en restant avec le 1. Surpris, Michel,  en perd          

l’équilibre et choit dans le fossé au moment où il appuie 

sur le clic de son appareil photo… 

   La pente est raide mais la route n’est pas droite ! 

   Le peloton s’effiloche car le pourcentage de la route 

est sévère. Ceux qui ne pédalent pas, le nez dans le   

guidon, ont le loisir d’admirer, le chaos des cigales 

constitué d’un amas d’énormes roches de différentes 

formes au pied desquels coule l’eau claire d’un ru. De 

petits bouquets de cistes mauves ajoutent une touche 

de couleur. 

  Trois kilomètres plus haut, la route s’aplanit et le  

regroupement s’opère. Juste avant le carrefour de    

Tarerach, sur de petits vignobles à la terre ocre jaune 

où ne pousse pas l’once d’une herbe, des ceps noirs   

semblables à des doigts de sorcières, crochus, aux     

ongles verts, saisissent les nuages, les  déchirent pour 

laisser la place au soleil... 

   Jeudi 14 avril. 8 h. Parking Torcatis. 

   C’est la fatigue du matin. C’est une folie douce, 

un délire serein... Malgré le froid, l’ARC décoche une    

trentaine flèches sur la première cible, le pittoresque 

village de Bouleternère, 30 km plus en amont. 

  Le peloton est groupé au sortir 

de Millas et emprunte l’étroite   

route du Coscollet, bordée     

d’une large rigole d’irrigation 

où l’eau clapote en courant. De 

part et d’autre, d’immenses vergers, entrecoupés de  

terrains où de jeunes plants sont reliés entre eux par de 

longs tuyaux noirs. 

 

 

  Au café du village, récupération devant un bon café 

avant d’entrer dans le dur : le chaos des cigales ou le 

très dur : Arboussols, réservé aux champions. Pour des 

raisons personnelles, deux copains immigrés font demi-

tour : l’espagnol Jean-Luc Hernandez et le yougoslave 

Henri Kurnik.  

   Escalade du col de Ternère qui culmine à 233 m. Au 

sommet, le fossé est 

émaillé de coquelicots 

r o u g e s  e t  s u r              

le promontoire, à 

droite une petite   

chapelle  romane 

surplombe les eaux    

calmes du lac. 

 

La Fenouillèdes  2011    Le cycliste en fer du 

village, surnommé, 

D o n  Q u i c h o t t e      

souhaite bonne route 

aux sportifs admiratifs. 

   Le groupe s’effiloche 

à nouveau et se 

reconstitue au sommet 

des Auzines, 603 m. Il 

est 11 h. 50 km ont été parcourus. 

   Chacun grignote quelque biscuit ou pâte de fruit et 

c’est la descente sur une belle route noire, au 

revêtement impeccable, partagée tout du long par une    

succession de traits blancs fraîchement repeints.  

   Grâce à son corps puissant, et son sens inné de la   

bonne trajectoire, Bernard, excellent descendeur,  

dévale la pente à toute allure et passe le carrefour. 

L’intérêt général commande de le sacrifier.              

Les femmes pleurent et quelques hectomètres plus 

loin, la bande est rugueuse… 

  La descente continue en pente douce le long d’un 

ravin au fond duquel coule un torrent et surprend par 

sa beauté sauvage. C’est un paysage de garrigues, de 

chênes verts, d’épineux.  

  C’est au 67 ème kilomètre que la jonction s’opère 

avec les champions. Le regroupement est général à 

l’entrée de Pezilla où le peloton retrouve...Bernard, 

ravi d’avoir causé de l’inquiétude : il se sait important 

et se sent aimé ! 

  Descente groupée jusqu’à Ansignan. La plupart des 

cyclos tournent le dos au chef d’œuvre architectural : 

le pont-aqueduc romain. La route qui remonte la 

rive droite de l’Agly est belle mais la faim tenaille... 

   Au Market de Sain-Paul, ils effectuent quelques 

achats de bouche et se retrouvent au Pousse Café, un 

bistrot du centre-ville à la terrasse couverte par de  

majestueux platanes. 80 km. 12 h 30. 

Au sommet du col des Auzines : Nicole en ire et Serge en cool. 

T’inquiète pas, 
j’ai du jambon. 

Alors, on roule 

sanz oeufs !  
 

L’entendez-vous ? 

L’entendez-vous ? 

Le menu flot sur les cailloux ! 

Il passe, et court et glisse ... 

Tu as les gants ! 

Avec mes mitaines, j’ai l’air. 

A nous deux, 

Nous avons l’air élégant ! 

As-tu froid ? 

Le pied, c’est juste ! 

Juste, c’est le pied... 

 

 

Une écharpe grise flotte sur Vinça. Photo Michel C. 

La rugueuse bande des quatre : 

Guylaine, Arlette, Nicole et Annie. 

Photo Michel C. 


